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La mort vient de frapper un grand* coup on Europe : elle
a hoisi.sa victime parmi les têtes couronnées. C'est lo géolier
dePei I; le -roi Victor-Emmanuel, que: Dieu vient de citer à
sen tåibuna1.. .- ..

SIl y'a sept ans, ce monarque portait une main sacrilége sur
les derniers lambeaux du pouvoir temporel, puis entrait triona-
bîlement dans la vill.Eternélle et 61evait son trône eu face

dela prison du .Vicaire de J.-C Aujouid'hu,. le triomphateur
eu disparu, et le Captif du Vatican reçoit encore 'hommnge fi-
liât du ionde catholique ; aujourd'hui le. trône du QuirinàI est
tÏndu de deuil, taudis que l'aurore du jour de la délivrance pa-
rait'iliuiniuer. 'e ses clartés l'aur6ole qui couronne le frontdu.
Bt. Viillard, sucessour de Pieire.

" Dieu, qui se.rit des onnemis deion ,gliso et de leurs sa-
,antee .combinaisons, a sans doute voulu permettre ce con-
txàte jour l'enseignement des puissante de la terre qui ont fa.
vorisé-la spoliation du patrimoine do son Vicaire, aussi. bien
que·lanine de sou influence salutaire sur le gouvornemenj des
ociétés..
''ekalna ardents perséculeurs de PEglise, pondant ces der-

nières années, ont espéré voir, avec la mort de Pie IX, la ruine
du. cafolicisme, mais ils sont disparus,.tour à tour, taudis que
Pis IXprolonge jusqu'aux aunées de Pierre, la carrière de sou
glorieux pontificat; Palmerston, Cavour, Mazzini, Napoléon,
Thieirs, ne sont plus, et à leurs noms tristement célèbres, vient
s'ajuter celui du monarque que. les catholiques avaient sur-
nosnam4 le roi-larron, et Pinstrumeng a subi le môme sort que
ceux qi l'avaient fait mouvoir. Victor-Emmanuel, après avoir
apostasié les nobles traditions do la Maison de Savoie et s'ôtre
livré à la Révolution, a ét4- poussé à consommer contre lE'
gliso les Injustices sacriléges qui seront toujours une tache pour
s couronne. On peut dire, peut-être, que les ouvres de sou
règne ont été, plutôt celles de la Révolution que les siennee
propres, mais il n'en a pas moins été, par. sa lacheté, l'instru-
meut docile dei sectes, et c'est à ce titre qu'il a toujours été
rangé parmi les plus grands persécuteurs de la Papauté.

" Les dépêches annoncent que Victor-Emmanuel, sur son lit.
de souffrance, a demandé à Pie IX sa réconciliation avec l'E-
gUe, et qu'U a fait une mort chrétienne. Si la justice de Dieu
et terrible, sa mu4ricorde est aussi Inflnie, et cette insigne fa.-
veur accordie sans doute aux prières du Pape qui, à l'exemple
de'son divin Mattre, n'a cessé do demander la conversion de
ses ennemis, est pour le monde une grande leçon.

* En: réfléchissant à cotte mort Inattendue et aux cons6-
..quences qu'olle ne peut manquer d'avoir, les éloquentes paroles
euivautes de Pie .X, viennent uat.urellement à l'esprit :

" Oh.1 que de persécuteurs do l'Egliso ne sont plus .en ce
"'monde ! Combien d'outre eux après avoir assouvi leur rage,

aprè avoir perverti des Amee fidèlement attachées au service
"de Dieu, sont morte, tandis que l'Eglise reste !

IOui, ipMi perbunt ; mals vous, épouse chérie de Jésus-Christ
i (en- prononçant ces paroles le St, Père fut tellement émue

que des larmes abondantes coulaient de ses yeux): " Eglise
* fondée par Dieu, vous restez et vous resterez toujours. Ipsi
""rbuat, tu aiteom penna.eMe, Vous demeurez avec l'ensel-
." guement dela vérité, avec l'enseignement de la morale;
-,•otis restor avec l'adminitration des sacremonts ; vous res-
ta on tant de maière. et nous tant de rapporte, tandis que

os~nnemis disparaiseent i -jei . buet Jed p a, b'e."
* uonon&Jauvieri173.) ..

- VOIci quelques détails sur la vl de VietorEmma:nel, que
oMsemrn*tons à la ûiaene:

"Le roi d'Italie .sur lequel la tombe vient do se fermer, .éet
un des hommes qui, depuis trente ans, a le plus attiré 'at-
tention publique on Europe. .An moment où il succédait à âon

1 père, loro Charles Albert en..1849,-11 n'était souverain.quèdu
petit domaine do Sardaigne,et au moment de sa mortson pou-
voir s'étendait sur.·tonte Pitalle, Les évènemente ont opéré ce
grand changement qui a.mis en scène lo fils de Charles Albért.

. "Cet immeuse'aggraudissement territorial, il l'a .dûà la
fraude, à la violence, au mépris de toutes les lois divines et hu-
maines. Il a dépouillé les princes, ses voisins, plu:faibles que
lui.¯Appuyó d'abord par la France et ensuite par la Prusse-il
a enlové à 'l'Autriche 'la Lombardie. et plus tard la Véuétie.
Pour reidre l'Italie une et uni Il a dépouillé l'E glise petit à
petit do ses possessions et môme de la Ville Eternelle.

"Victor-Emnianùel I-Inaquit en 1820. Son père, lo'chevalè-
resque, Charles-Albert, do i'Illustre maison de Savoie, tenta en
1848 de chasser l'Autriche de l'Italie. La tentative fut très-mai-.
houreuse. -11 fut é.érasé à la bataille de Novar6. Après ced-
eastre, Charlee-Albort abandonna la couronne à son fils Victoi-,:
qui s'était distingué par sa bravoure dans cette funeste ba-.
taille.

"Il était roi dans uno position très-précaire. La guerre avait
épuisé les ressources du royaume, et le mécontentement était
partout. Malheureusement pour lui, le roi trouva dans le comte
de Cavour homrne aussi habile q-e sans principes pour l'aider
à sortir de ses difficultés. La figure de Cavour domine tout le
règne de Victor-Emmanuel. C'est lui qui a commenc6 l'oeuvre
do Punité italienne et sa politique a exercé son influencé après
sa mort. Cavour a ét6 l'Ame du mouvement.

"C'était un homme d'une habileté extraordinaire. S'il ne fat-
lait juger les hommes qu'au point do vue du résultat accompli,
nous aurions tent6-deittre Cavour"au-deeus de tous les di-
plomates 'du dix-neuvième siècle. Dans tous les cas, noti le
trouvons supérieur à Bismark. L'cauvre de l'unité italienne
était beaucoup plus difficile à accomplir que cefle de l'Alle-
magne. A force de finesse, Cavour réussit à faire épouser à Na-
poléon III la cause de l'unité italienne et à le décider à envo-
yer les armées françaises au secours de Victor-EmmanueL Ce'
dernier n'a du d'être roi d'Italie qu'à Cavour.

" En 155, Victor-Emmannel prit part à la guerre d'Oient à
côté de la France et do lAngleterre. Ce contingent italien ren-
dit de grande services aux'allés. Le corps d'armée italien, était
commandé par le général La Marmora, mort il y a quelques

"Cavour et Victor-Emmanuel firent valoir auprès du gou.
vernement français les services rendus en Orient, et en 1859
lorsque lAutriche provoquée par les menées de la jeune italie -
et par le gouvernement de Victor-Emmanuel, déclara laguerre
Napoléon III se porta à son secours. Victor-Emmanuel se àia-
tingua par sa bravoure pendant toute cette campagne payant
partout de s personre et donnant l'exemple de la plues grande
valeur.

"Mals après Magenta et Solférino, Napoléon s'arreta toutà-
coup, et, conclut la paix avec 'Autriche. Victor-Emmanuel ob-
tint la Lombardie, mais'ce succès partiel le désappointa vive-
ment. Il attendait la Vénétie et la Lombardie. Napoléon aba.n-
donnant son allié à ml-chemin, Cavour jeta alors les yeux sur
ses voisins du Piémont et, à force,.d'intrigues. et.d'exoitatlon,

deva les populations contre le nd iv.raln du Tos.ne at. o
iiie, -do Modène et deê Ronegnes.Puis après ces menées per-

fides, Il aunxa ces pays au Plémont. Pendant ce tempe, on ne
,essait do prêcher l'unité de l'Italie, et de préparer les vole 
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de nouvelles Infamies. 'Tout4.coop Garibaldi parut en suène e
commenga-la conquete de la Sicile, puis Il passa sur le conti
Meet, renversa les Bourbons à Naples, marcha sur Rome et n'at
teignit que Mentana. Le gouvernement italien qui avait fein
une grande- indignation en voyant :Garibaldi entrer en caen
pagne, finit par l'encourager et aocepta plus tard ces conquetos

. L'unité Italienne avait fait de grands progrès, et le 26 fé
vrier 1881, les chambres Italiennes proclamèrent Victor-Emma
nuel roi d'Italie..

" Le 15 soptembre 1863 était signée la convention par laquelIt
Napoléon s'engageait à retirer ses troapes de Rume, et Victor
Emmanuel à laisser Rome et le territoire pontifical au Souve.
rain-Pontife.

"On sait ce qui est arrivé. Tout cela n'était q'une infame
oiédie.

-.En 1866, lItalie se rangea da coté de la Prusse, oentrel'An-
triche. -L'Italie fut battue sur mer et.sur terre,. i Corzoza et à
Lissa. Malgré cela la paix faite, l'Autriche dut lui céder la Vé-
nétie. Il ne restait plus que Rome à conquérir. Victor-Emma-
nuel n'hésita pas à accomplir ce dernier sacrilége de l'armée
Italienne. Après avoir écrasé ta petite. mais héroique armée
pontificale, il entra à Rome le 20 septembre 1870. L'oeuvre de
Punité et de l'iniquité était terminée. Le gouvernement italien
de Victor-Emmanuel a continué depuis cette époque, sa gnerre
contre i'Egilse. Nos ordres religieux ont été persécutés et dé-
possédés de leurs biens. On a prouvé que si l'unité italienne
avait été fondée par la fraude, la violence et la epoliation, on
entendait la consolider par les mômes moyens. Reste à savoir
jusqu'à quand cela durera-

"Victor-Emmanue1 av ait épousé en1848 -Ad61ade archidu-
chasse d'Autriche, décédée ou 1856.

'! La mort est venue latteindre au noment du triomphe. La
Inaladie lui a ouvert les .yeax. TI a reconnu les fautes de son
passé. L'Eglise, oubliant ses persécntion; lui a prodigué ses
soine. Espérons que son exemple servira.à ses complices et les
fera réparer les torts qu'ils out causés à lEghse.

-Le roi Humbert Ier qui succbde à Victor-Emmanuel, a
lancé la proclamation suivante :-Italiens, le plus grand des
malheurs nous a soudainement frappés ;ietor-Emmauuel, le
fondateur du royaume d'Italie et de.son unité nous a été enlo-
vé. J'ai reçu son dernier soupir, qui a été pour la nation ; ses
derniers désirs qui ont été pour le bonheur de son peuple. Sa
voix; qui résonnera tonjours dans mon cour, rn'ordonne de
balinr le chagrin et m'.indique ce que je dois faire en ce me-
Wen*t.1

Il n'y a qu'une seule consolation possible, c'est de nons mon-
trer dignes de lui,-moi, eu suivant la voie qu'il a tracée et
vous, en restant dévoués aux vertus civiques à l'aide desquelles
il a accompli la tAche difficile de rendre lIitalie grande et unie.
Je devrai avoir toujours présent à l'esprit le grand exemple de
son dévouement au pays, de son amour du progrès, et ma foi
aux institutions libérales du pays me counervera lainotr du
mon peuple.

Italiens, votre premier roi est mort; son successeur vous
prouvera que les institutions ne meurent pas. Unissons.nous à
cette heure de peine ; fortifions cette concorde qui a toujours
été, e salut de l'Italie.

-Lo numérodo ovembreetdécembre'du Journalel 'Inetruc.
tion Publiqùc contient une lettro du Rév. M. A. Naistel, Ptre.,
Snydrieur du Séminaire de Ste. Thérèse, et l'un des commis-
saies spéciaux envoyés à l'exposition de Paris par le départe-

ment do de PInstruetiom PublUnqu-d ila Ptovinoe de Qib*ýe
an sujet des moyens A prendre pour faire connattre Woette
grande exposition-le système d'éducation de notre proviAee I.
oonsidère que la meilleur manière d'arriver à ce résultat sérait.
"d'établir dans toutes les école et dans toutes lee maisons d.
haute éducation un concours général qui commencerait aui-
tAt que possible et finira au plus tard le 16 février prochain,

"Lee travaux suivante lsraient recueillis séparément;-
Cahiems d'écriture, de tenue des livres, etc., des!lx'.ine

aires et autres; cartes géographiques, astronomique, ete* ta-
bleaux historiques ; thèse de philosophie, et*.

" Les couvents voudront bien envoyer aussi les trart x à
l'aiguille, reprises, racommnodages, conture nuie, broderies tra-
vaux au crochet, tricots, etc.-

"La plupart des maisons d'édueation supérieizre ont I.lou-
able habitude de faire entrer les meilleur&.. travaux de élèves
dans un oaMor d'honnmr; l'envoi de ce cahier et vivement sol.-
licité de la part de la Commission.

" Les compositions qui se font de l'année, ainsi que les Pa-
piers d'examen de lin d'année, seront repus aussi avec grand
reoonnaissance,

" En an mot, tout ce qui-est de nature à faire onnaitre l'em.
seignement éanné dans nos maisone d'éducation, trouverait sa-
turellementaa place dans une exposition comme oelle que'nous
sommes à organiser.

CAUJS ERIE AGRI0OLE

MueTau3s Ts D Ect.LTGUar.

MaIgýéli:i riion, goi's'él n.. ùndessuà dé to'n les anlas:
l'bomm. serait un A re trè cianmheureux, s'il était réduit l'-u.
nique emp ci de sos bras, sans le secours d'outils ou d'instrn.
ments propres à cconder sox adresse et sa force. Alors'il né
pourrait ni ouvrir le sein de la terre, ni abatti-e leu bois qui la
couvrent, ni recueill:r la plupart de ses productions î'tise. eon.
vertir à son usage.' Dans un état aussI 'Ilkérablè, il se veriit
cha.We jour exposé a mourir de frim.

C'est dono lo besoin impérieux.de .a coneervation qui lui a
fait inventer dea in.Aruments à l'aide desquels il pùt,' en tout
temps, pourvoir d'une manière e-àtre. sa subsistance. .

On en trouve chez tois les peuples de la terre, me lei
moins ci ilisés. Chez ces derniers, ils .ont, il- et vra', trên ini.
-arfaits, et en petit nombre ; mais ils nuffisent à leurs betqohirs.
Alnsi, les enuvages, uniqu. ment occupés de la chane, ont iur
are et leurs flèches ; ceux qui ne vivent que de poissons ont
ileur lignes et leurs filets.

L',.gricn'ture exigeait des instrumenta particuliers, appli -'abes
.Ixeltuisiv. nient à art art ; ils n'ont pu eire inventés que par une
nat.on agricole. Dans le principe. ils furent d'abord grosAiers
manis on les perfuctionna peu à peu. On les fit d'abord de i u're
et du b is, parce que ces matières se trouvent .partout ; le fer
ét.îit caché dans les entrailles du la terre, et les lnstraméùt' in
fer ne durent, pour cette raison, être connus fort tard. Cette 'd6
couverte, ln plus utile qui ait été fiire, *naim dont on ignorera
toujnnrs I époquei et les ai teure, chaugeanéccssuireenht*l-6:t'
ded sociés et de iuigricultture.

De., que I homnie fut ei pactessin- du fer, dès qu'il eut op.
pris à l'i mollir par Je feu et A le forger, il s'e-mpresa d'en fi.
rsri quer des inst'uiments, mon.ns imparfnIts et plus durableiqne.

Umm
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ceuxdont.il nvit- auparavant fait rsage.,Ce ne: fut nieuîe-qu'a.,

lors qi!il put"défi'tler:le sol qu'il litbtait,..et en.retourner oc.
rt-nue, r:laete.rrem.:ñ. répour..a rendre plis:pruide*tive. Paci,
cèOuv"-.traiÇul. e3.i'u 0serurent,'t:nvee e:le soifl.s-
di ' ' ii C i"it, .r ,i-' A..'er deipims-en plums les igisttruine-nl,

't"du fnr; cidt de lheJju'Îi iteliuque'jour à la maim:.
Le parti que I'liumnI e tiiuit oul'ii Iturei donn li

dée d'en faire poir t us ls rt qu npernt. il en :irin
I.e formes et les dimensions il en mu!tiilia le*irtimhre Seun. e

besoins; et, avr c h..temnp, ce noginire s'uecrut tellemet qitc-
leur;f..brietlion devinut l'objet du plcudeurs; rt éc:aiqiues, il

chaui ddulssecosnraune 'société particnlière d'onvri- ris.

Ces arts ce sont ceux du forgeron, du serrurier,, ete., pomi
lsinstruients' en'fer ;. du-mcnu.:i'icr, dum*cl arron, du tournèur

pòeùr x'uen ubois.Iinsi'.dans ces* bocutiques re trouvent le'
dioécs les phi.:i uiles su genre human:in. Qmnelle reecnnni.saniet-
ne dec-ons-nous Ilome.pas A comx qui lcä àmet inlvtéem, et'qne-l-
encdvragemt-nte nie devions-icouîs pas donner aux hoummîes iii.
dustrieux qui Voeuierit dales fatbriquier.

-Qulqe.-nous.,scyons auljonrdhIui . très ricl a n olutils de
toutes ecspèces appliqués A l'griculture,. le perfectiocnement dans
ceÉdifférents otiils ni'est pas encore arrivé A son dernier point.-
Alalgré éependant qu'un grand nombre de ceî instrumentssoientI
à laprtée- des-eiltivateuîrs .peu- ilajse,- on-fit emtore usege
d'instrouuent:simparfaitsqui n'etteignent qu'én piartie le but
qu'on se propose, sans soul;ger-betuconp le manoeuvre qui h'en
sert ou Ies ninaux~doit il sà'.ide pour les mettre en jeu.

.Dans l'art.sgricole, comme danles autres arts et comme dans
ioutes les entrepriem de l'himmmne qui ont unt objet utile, bl. point
ew-centiel, le grand secret, ct d'obtenir le résultat le plus avan-
tageux aivecIe moins de déptnse possib'e. Quelle confiance pour
rait.inpirer une m:hode de culture nouvelle dont les produit.,

4uolque très-br.illnts, ie surpasserient jomanis les fr.lis, et ne l
seraient obtenus que par de uuoye-ns extraordinaires hors de la:
portée du commun des cumPivteurs'

Chacun sait qu'on peut tout faire force du bras et d'argent: e
tuais tout f.ie en agriculture serait la ruine de Part et du culti
vateur, si li eépense.excéd:ait toujours la recette; car où trouver d
nlurs des capitaex pour continuer ? Il faut donc q.ie le cultiva. v
teur qui ne véut*pas perdre son argent et res sueurs, ait couti.
nc'ellerunt dans sa tète, on sur le papier un conip:e ouvert des
frais que mécessitent, et des pruduit que peuv:nt lii faire espé.

.« .. g , e aux , ,qu ,'tis u : . n
rer ses travaux, et' que daprès un comuple consulté chaquejour
il combil- et dirige ses opérattuns du la manière la' pl.s proi. n
table pour lui. n

Le plus sêr moyen d'atteindre ce but est l'imeage d'instruments 1
perfectionnés. Non-eulement ils .mnêa:ug ront les forces du cul. b
tivauret ön tempe, miai-c ils 6 -onoîiseront encore leur bourse; e
car il est clair que moimsi un homcnme aidé d'un imîatruament t
tuet de temps et de force A tel ou tel travail, plus il lui en reste

pour les autres, et muinsti ce traîv. il lui coûte. Alors un seul u
hosimme en v.aut deux, en vaut trois,.etquelquefois cinq ou six, e
%t cndmoplus. Que d'lommes et de brais tie faudrait.il pintrs pourm
préparer les terres deiiées aux pAtes eéréales, si la charrue a
n'.tait pas connue.q

.Ce qjue nous vecons de dire prouve combien il importe qu
progrèsde l'Agriculture que les il itrumaents répu-és ju..qu'à ce fa

jour les meillets o ent: gênrat ment. empoyésNonsurjo.ns F
déeiré faire: et nn:.itre a::insiecteurs.eceux qui, sortt.tes plus e
reneumer leis; moins.: dispendiqix, comme e :es.phisoûnt

nou'S-vons cru: pendimot quelque temps que nouspourrions:leur_.,

offcir les gravares d6.nds:différents iustrumi-ntsqi:ônt'été:prl...

néc1a lu drnière'.hiitio':Prt.viiteinte:a'Q 4beoime nouait

l'nynie~nt pr .mi.ls'dif'éiëlï-exiosants; mi+àrnotre regre,
l 'y. qed<.x · x its.-:qii on temmr- pircè *:un n

a frit parvenir la vignette d'liue mois.sonneuse, t TaInire d'lnro

felier Comme nous n'.ivobn p as les moyen3 d'nehe:er dcdiff
(ent s ignetes nous id vrô-n P'rler de iws diffôrent strU

m:ents aratoires;. scan av4.r r- coi-ir4:ux gr.aytires.

Pour le cultivateur qui.déiire plus p lrtiel è:ement se rens -

gner sur les différents instruments d'griculture qu'il conyient
d'eheter, nism.lui conseillon- d · visitei niui):iravant les .iffé.

rents dépôts d'instrunments.quil y.:r dan, la Province :lecuI-
vnteur tronverai tojrs là q c lqu'ucn pour lt. donnér tons les
renseineuet désirabls- fl-y-avait une lacune -regret tableau- -

dép:artement dès intrinents·dgri :ultr à la d··rnière 'E'p-

-iidi Provineideddè Q;uébc:'è'était l':bser.ee-de li pliîpart'des

e. posaints d'in>triniits dsariulture, lsr le terrain uWli e do

l'Ex; cisitiin ; beau:coup de ne phuvîint avoir les

re-neicieuentsué'e'esaires ,q'int ail' prix et Vulitit deces
instrumeit9, passai! nt outre.

GrAce aux démnarelces f.cit sajir le Révdi. M. F. Pilott', il y
jucetque . firmo attehé à à l'Ec -le d'aîgriculture-'de
Ste. Anne possède une bâtisse spéci.LiecofnstrLite' por tiu dé
pôt d'instuni i ts arnior'es perfectioneuÑ. leidtiv teur"u
voudra visiter ce dl 1t aiurit sous *1t yeux tous les iïstr2-

uents d'ngricultire t usage dans notre- Iroi-ince ; M: le direec
eur-de i'Ecole d'grieultur st fera touj ir n 'n de'i"d li
qaer leurs difféiénts functiùineniients, ue fairè eônnift-e litir-
ilé et lurs~fiantigs, ainsi que le coût de iiqi e -instrùineL t
Le cudivateur qti trouverait trop ecteux 'en fitre * léht I
oirra trouver -dicns ce déi-Ôt d'instrum-ents das modèles qu'il

ra' possible deconstruire lui-Il eine à peu de frais. C'estzdlns
n but d'uitilité publijue que l Révd. 11. P. Pilote a établi' n
ép2ét de ces in.thimei ts d'egriàultur A St. Ao»,e tou. pou-

dire isi'queles euIltivaîteur sn ont largeient-profilé.

Nous regrettons de voir que. les fébricants d*imatrmnents d'a.
rieulture n omut pas assez. souvent recouri A la puiblicité p:r l
muyel des journaux d'nugriculture publiés dan-s la Province.deo.

-ani le Journal d'agriculture adressé A douze.
ille cultivateurs,. c'est-A peiue Si -nous y lisons detix ou trois A
nuonces concernant la vente de ces iitruments d'agrieulture!
1 ei est de mAnie do la Gazette des'Campagies: nous recevons,
ien toutes les sDemaiinesb la;deim:uide de- publier des annonèeo c- i-

eriniiint la découce'rte*d.:"rkdecines patentée., qui1 gnursnt
outes les e t que nous reftiors de p ui n

as urompir noslecteurs; uai des annonces qui pourraile.ilêtre
tiles aux cultivateurs, cn leur permettant de s'n'dresser à bornne
iseigne pour l'ichaelit d'un instrument il'grimilujttire pnc umn4 do. .-
angde. On recevra bien par la mlle, un paquet d'impriméês, . ,,

vec instruction de les faire circuler;. anis le plus souvent celui
ui reçoit. ces imprimnés, s'en sert 'pour envelopper, et ' fil .-

lat croiC faire de boausm'.nmfiti'res par ce geure d'annion e* 1. La
bricant des Etats-Unis eneouïrngnt utre'ent la pree r.-igeot ~ ~ ~ du Iltietl pes
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eans a rion~jnver du de divers'sysîerfies est -iui or',ràble. Cortes' o'eit *i""gr
rity lisons qufncteept n'nonced d :ditréreits f:L Ï . propeê, eit les rmachines p•rmett nt- d faire' Nyeà''itjs et

eant d initrumentsaratoires ; .il-ri est- aingi des -anutres' jour. écon'mie des cutures auquelle' il faudrait renone' 'il hait
ud.d'grinlé rdeilii"s'ài Etats.Unîis. rt'eour.r a x biras. de's hommes.
Nos le eteurs:nous pard onerons- cette digression; elle éutit. C'pendant; ni-ns* e'onseidon aux cultivateurs la plus gr:mde
néts'airlaftlr'de: f~iir'oinprondie A- los :iibricants caniadienîs; prud:·nee dans l'ach.t fi, s i-istram-r ts, et leur Introduction. dans

1ines journanx diilture. es localites c leur emplcîi-t meonnu ; toufs, on reaon.
Jat.tention:des 'cultivateurs:'est paflsablenit.dirigée'Vers les nii nyee-bouu r.qe cette o. position Xystéma tique. poir tout

n it'riëàltá'e'. Uqs''m'o. oaeui.:n ées fiubeuse- , instrument d'agriculture ilotive:ii, qui a fait p.d1,ag-
les feineuses,Iles batteuseumécanniques sont pour la plupart dà nltivateu amls-du. progrês,n'exis>

noffhr i d'~irdue'ié-esité,"si l'on> 'c'o sidere la·raré. de lii pls.-Alais il 'est encore née'sg;îiru de- procéder:graduelleimt
m.. . .. j d e no. c:amp.gnes tend deplus t'i et Le-p is oublier tju ri'n p'eutpas f.iiré ditj.lär

pl ta.ndonner le.s'champs, parce qe le truvajl de la cui d'u n ouvrier de ferme un ouvriermécnicien.'
tu I'5pit ir et.qie le travail.industrielp surtiú, iou'sne rions r jPaiep r Ile

d.vtage eest. moins pénible. Cet abandon de h vie rn truments; soient simiple.eet solides ; il est: bon,-si;l'od'¥ëutfå
raie- q'i. s f liux d cottater, s'expli:iue asez u eepter un niîîiine r o ile, 'que lu nouvel intruî eÜt'. p

lursque J'los ne tente aucun essai pour .rendre ce travail rémunera pra: he p -afume e eeu.'qui ont' employés d ms l'endroit.
teUr, en .prètlitant des avantagus que la science efl'indüstrie : r ne'inchini p.•:ïi etr, bonne pour une c r
coles mettent.à notre diipositio".:. pour uri.:utré;' de là'la néces.ité-de consulter les bitudes

Nous pouvons:remarquuer sous •ce rapport, une notable aéli es besoins du:pys•
oratio~ s lrinru entjs d'atäriulture de toutes'-spè.es soist Une reommnandzttiou esstielt que nous f.aaos au cltiva
usage.dans l. p lupart d..ios campaignes. et-leur nombre depu. tu qu nde
quël'uées iUnées augmente se* iblement. C'ct 'ungrand'p ac e e aihitegdn i fore n'i..a..,.de dé'*.erA*ýrorô2 tu.hnseiuatl iusmu el oL

de faters.les: agrcoes. : dispent. Aii.:i. celuï qui po. rra disposer d'une force de troia "
No isemrntons- . Ed Vianne. auteur de La Ferme et les 'chevaux ne doit a:chter. qu'une machina de deux. chevauxa'
amps; des.renseignements sur· les instruments d'agricultù ré, veut;obteáfir uf bon travail ;e:î tous les fabriennts, sans exceP.'.

que i"d's cr.yons utiles de pliler ici . tion, exagèrcnt -le travail que euvtint accomplir les' iichnieià,

Les:instruhents d'ag-ieultiro-do!vent ê:re avant toutes-choses> qu'ilà f;b'i-llpent, e't tüs isont. disposés' diminuer..la>foree.,
si.dpesë et's'olidcs qI'elle e -ige·pour four tionner cout enablement.

Simpleparce:que les mains appelées a' les diriger sont pour oir.qu'on ehètu ui'e mbn'e, on'doit s'assurer lu de sa

la i'rt rées ettiop sô&uént peusoig , eue,'et uis. olidité ; 2o. de-sat simplicité-'; 3. des conditions économiq"es"'
u.i parée qe'les.inàtrurents appliqués sontpluis 'sujets a se dé. qule doit'fiire, est A.dire: 'u'on doit. se recdrï

rae s i q' o ov' enpables'-les uirr il- compte. d la force:qu'ellec exige, ainsi que- de la'quantité eti del

ger, ont rares à la campaîgne. " lit qualité de lInintiii.d'aiuvre qu'on' doit y apyliquer, 4o, d,e l
Qids,"aee qîueles'réparations, lorsel'elles sont possibles. vale-u'r'dii t 'a il qu'elleexécute.-; 5o. de son prix.-'oute f'is.I.

a l ain ige, sont. toujours trèA.coùteuses, ·i'elles sont pour cette dernière'coiidition qui est souvent èonsidér'e'e

longue,.'affaiîblisseit les' instrunients et font perdre un'terupa la Plus àisentielle', ii'ous' dif1iïnris d'un gr:'nd nombre qui clcr-
préeie'ux;ir s outr i l'onattend qiiele'besoinî dé s'ei'servir soit 'lient avant tout le bon marché.·Certes nous'savons que c'est lA"à-
arrivé. avant que de Lu* faire réparer. uné condition d rande popaigation, qui I':gricîiltare 'st-pa.

Les instrumeits construits ave de bons matériaux, dont les riclhe, mais eneore.fîaut.ilquele:bon marclhé.soit réel et-iion:pas-ti

pièceost' biennjistées e et se prêtent iin inutue! appui, s'usent 1 illusoire, cone iua arrive trop souvent. Ainsi il'.est évi un.'

unifornmément, nécessitent peu de réparations, et bien qu'étant lu sife bois'd 'iéîïe est iemplacé par du boisde-sapio, l'cier.;

d'un prix plus élevé en prenier achat, ils reviennent en fin de pa' dii fer, le fer par de la f'onte, etc., et que 'Ii audhiêu0d'ii4'ië ;

compte :eilleur iùàrché que les instrumints mal ajustés, dont des'iièces bien ajustées et'bin peoJies, on:lés Iiie u i.'
les organes t soat mal combinés. on pourra livrer.un intrument a meilleur marché-;'mnuis ce' on'

Les instruments d'agriculture doivent en outre âtre appropriés m h.éne sera quo fictif,' et l'instiument' bo marohiô à' jià.

au sOl et'au besoin'des lo'alités; il ne peut être d'une charrue, réalite vendu plus cher quecului qui.cst ien conditionné. Nous
ne voulons pas dire pour:cilaqu'il fuut.donner-·lí./préf'rencé •

par exemple,. comme.d'une machie employée dans une marn. . .. . . ...
ué mm 'aux instruneilts don lepixet la lvé;

factire où:l'uniformité du travail et dei difficultés demande quand...meaux..strumnts.dnt'le prx est'plus e..::
l'unlifor-i:6 .des ma'chines. Ne -r.ncontrant l'uúifuriniité r.i dans serait une·graude erreur,' car'tous savons aussi qu'à,eônditins

le sol, ni dans lh. difficultés accessoires, les machines agricoles ésales du. fabrication, les prix différent'beauïoup iù'il
doivent âtre, conditionnées suivant les circonstances où elles fabricants quise contentent d'un minime béné.ic, *tandis u".
doivent. foutionner; elles doivent étre plus siolidàs que le tra. d'autres vendent très'der; mais nous vou!ons prémumr'le* ....
vail auquel elles iint destinées le comporte, par prévoyance de tivateurs conte attrait du.bas pnx.-(A suure.)
de diffieultés possibles et non prévues. . l i

D p is quelques années la mécanique agricole a fait un pas .g o
immen'se,. et aujourd hui la quantité des instruments agricoles Les Cercles Agrico'es, atfliés A l'Union, sànt'requi i d
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r4der, durant le mois de janvier courant, à l'é!ection de leurs of.
fiolers et diun délégué à la convention. Le secrétaIre de chaque
Ce~rae doit immédiaîaament faire rapport d. telle électIon à mon-
sIeur Le cenneuur de -U. k.n, M. L Roy. à I'Aondie.

J. A. Cmicornz,

.L. Patrie, ltb janvif-r 1878.

Le fermier négligent et l'auge à eochons.

mdre.

N 's soumettons à l'attention des abonnés à la Gasctte dee
Oamp'agnee l'article suivant, afin qu'ils le communiquent à leurs
toismls cultivateurs toujours si obstinés à ne pas recevoir lesjournaux d'agriculture. Comme nous l'avons déjà dit, si nous4?oyions nous adresser par nos écrits qu'aux abonnés de la Ga-.utte, nous nous dispenserions de donner certains conseils et defaire certains reproches qui sont loins d'être à l'adresse de nosabonnés. ·· -

.Nous savons que grand nombre de nos cultivateurs se serventde la Gazette des Campagnes pour faire de la propagande contrelaoulture routinière et qu'ils la passent à leurs voisins qui n'ont
pas encore eu le courage d'y souscrire. Cette conviction nousest ae9uise par des lettres que nous recevons do temps à autreL.i Voici même une que nous recevions hier et que son auteurnons pardonnora de publier ici, nfin do démontrer l'utilité d'unjournal d'agrienlture môme à l'égard de ceux qui s'obstinient àne pas le recevoir. Voici cette lettre :

' Vllage de Lauzon, 13janvier1878.-Je continuemonabon-
nement à votre journal la Gazette des Campagnes, quoique j'aieeu.de temps pur mettre en pratique les conseils que vous yonnez ;cependuant J'ai du plaisir à Instruire les autres quandPoccasion s'en présente.-Ci-inclus $1.-Votre ete., P. M.GUAY, N. P. "'

Nos explications données, nous signalons le fait qui fait lea et de cet article.
n'y a pas absolument longtemps, un fermier écrivait à unle ses amis, qu'il n'était pas chanceux dans l'élevage de ses co-choens. Quoiqu'il leur donnât tous les jours vingt seaux de la-Tures môlees à une.quantité de lait caillé, ses jeunes porceletsdépérissaient à vue d'mil. L'ami croyant que la maladieétait la cause de ce déliérissement voulut aller offrir le secours

dO.see connaissances vétérinaires. Arrivé chez le fermier, ce-lui-ci tout alarmé raconta sa longue histoire, il croyait inèmeà un sortilége qu'il attribuait à un pauvre à min1e suspecte au.
guel il avait refusé l'aumône quelques semaines auparavant.la se rendirent donc à la porcherie, et le vétérinaire cons-tata que la malladie dés jeunes porcelets était la maladie..
de.l'auge. Après examen, on s aperçut que le fond de l'augeavait une large fente par laquelle s'écoulait la nourriture of-ferte aux jeunes cochons. Voyez le là l'étonnement du fermi-er négligent qui ne s'était pas aperçu que le fond do l'ange àcochons avait une large ouverture.

S'il nous était permis de visiter les granges et les étables denos'cultivateurs négligents et routiniers, que de portes n'auri-ons-nous pas à signaler! et ces cultivateurs routiniers, négli-gente et peu soucieuxnie cessent de répéter que l'agriculture nepaie pas ; et les enfants sans cesse entendent dire à leurs pa-rents que le métier de cultivateur, est un métier d'esclave, uneoccupation ingrate !
Quand nous voyons un cultivateur négliger toutes espbcesd'améliorations indispeisables à la bonne production de saterre, sous prétexte que ça n'en vaut pas la peine, qu'il vend

le meilleur choix de ses animaux uin d'obtenir de l'argent pourse faire marchand ou commerçant le produits agricoles, vo-ler dirons-nous ce qu'il avait puisé si largement de la terresans songer à lui restituer sous quelque iorme que ce soit la
nourriture qu'elle a besoin pour produire de nouveau, voler pour
ainsi dire l'héritage do ses enfants, pouvons-nous nous empecher
de croire que ce cultivateur a lui-môme dans sa porcherie uneau o à cochons dont le fond e4t fendu f

uand nous voyons un cilt ivateur souscrire à une demie dou-
zaine de journaux politiques, et qu'il passe son tenips de loisir
& les lire, tandis qu'il ne reçoit pas môme un seul journal d'a-
griculture, nous îne pouvons inous empecher do croire que cet
lomme a dans le fond de son auge une largo et profonde on-
vorture. (Assurénent lions ie trouvons pas à redire qu'un cul-
tivateur reçoive tinimou plusieurs journaux politiques, pourvu
qu'il souscrive à uti jotra tout particulièreneut cousacr à le
renseigner sur les clhoses clu l'aigriculture).

Quand nous'voyois in cultivatur et s'occuper nullement à

.: 1 , - -: 1

réparerles clôtures de son jardin, dont les planches sont à peine
clouées; dont les champs offrent libre accès aux animaux par
le défaut d'une clôture bien entretenue, où nous voyon lea
gonds des barrières pouvant à peine tenir aux poteaux; quand
nous voyons antour des bâtiments et des écuries un amas de fa-
iler, séjourner même -plus d'une année sans aucun abris; ex.

posé au lavage des' pluiles et à l'ardeur du soleil brûlant de 1'é-
té; quand nous voyons la cour aux bestiaux tellement bon-
euse qu'après môme une journée de pluie les animaux peuvent
à peine y marcher, nons en venons également à la conclusion
que ce cultivateur doit nécessairement avoir un auge à oochons
ont le fond doit avoir une profonde ouverture, et ce oultiva-

teur luL-meme une largefélure c la tête.
Quand nous voyons nu cultivateur fréquenter assidument les

cercles politiques, ne perdant ancune occasion d'asister aux s6-
auces de nos cours de commissaires à chaque mois de lannée ;
quand Il souscrit une somme assez ronde pour dos fins politi-
ques et qu'il refuse de payer une ou deux plastres pour devenir
membre d'une société d'agriculture; quand il Ignore l'e'is-
tence d'une société d'agriculture dans son comté, et qu'il ne
connatt pas meme le nom du président de cette société ; qn'il
ignore oh s'est tenue la dernière exhibition du comté nous en
venons à la conclusion de croire de ce malheureux cultivateur
a une fente dans le fond de son auge à cochons.

Quand nous voyons un :ultivateur acheter des engrais,.soit .
en superphosphate onu autrement, et qu'il laisse se perdre les
cendres et la fiente do ses volailles: quand nous le voyons es-
sayer toutes espèces d'améliorations sur ses champs, exceptd
celles qui pourraient être créées par un travail Intelligent et
économiqûe; quand nous le voyous se procurer les meilleurs
grains, sans considération du haut prix, pour les enfouir dans
une terre qu'il n'a pas su convenablement améliorer au moyen
de bons labours et d'engrais qu'il pouvait confectionner. li-
môme; quand les champs qui avoisinent sa maison sont en'ap .
parence bien cultivés et que partout ailleurs, sur sa propriété,
es mauvaises herbes sont en abondance, que les chardonti, le

chiendent et la marguerite y poussent avec vigueur, un pareil
ciltivat.eur, nous pouvons en donner la garantie par écrit, ané-
cessairement une fente dans le fond de son auge à cochons.

Quand nous voyous un cultivateur employer son temps à se
promener en voiture à quatre roues qu'il a achetée de préfé-
rence à nue bonne charrue dont il avait,-absolument besoin,
on à une faucheuse qui lui aurait épargné la main-d'euvre,
quand nous voyons ce cultivateur se promener dans un tempsoù il devrait s'occuper de la vente de ses produits, on de la:ré-
paration de ses instruments d'agriculture; qu'il va de paroisse
en paroisse visiter des amis dans un temps même où il a à son
service trois on quatrejournaliers qui peut-âtre à défautde'aur-
veillance de la part du mattre laissent par le manque de soins
dépérir les animaux encore nombreux que notre cultivateur-
touriste possède, nous en venons à la déplorable conclusion do
croire que, avant qu'il soit longtemps, la terre de ce cultiva-
teur sera entièrement ruinée, sa propriété tellement négligéeet sa porcherie tellement on désordre, que le fond de sonaugeà cochons ne pourra pas môme tenir cloué.

Facilité du beurre à prendre un mauvais goût.

La femme d'un cultivateur écrit au Journal of lthe Fao r
De tous les produits de la ferme, le beurre est le plus sujet A

se gâter par les odeurs pernicieuses de l'itlmnosphère Quelqu'un
de la maison avait plncé dans la laiterie un quartier de vei sur
lequel se trouvait encore un peu de sang et en peu de temps eete
viande commença à sentir manvis. et pour l'avdir laissé s6journer
dans 1 laiterie pendait une journée, j'ai perdu près d*une tinutte
de beurre q"i contracta le goût de viande gAtée

( ette Md ne daune absrve qu'une de d es voisines nie pouvait
réussir pendant un certain temps à fatiru du bon beurre,; il avait
toujours un goût déeagréable, tellement qu'elle ne pouvait trou-
ver à le vendre. On s'est aperçu que la c.tse provenait d'un
étang d'eau croupie qui se trouvait placé à quelques cents pas
de lin laiterie ; le vent conitribu lit à amener vers ce dernie• en.
droit les mntions putrides de e ·t étang où li'enn corrump.le
y s6journait continuellement. On a ansitôt dr.iné nu terrain afin
d.- l'étaneher, et l'on n'a pu depuis sou'ff.rt de ce voisinage'ina
fect. Le beurre, d ipuis ce temps, a pu dtre fait en bonne con.Ii.
tion.

Il importe donc non.peulement de ne pas mettre dans la laite-
rie auCune chose qui puisse donner un mauvais gott à la craie at
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an beurre, mais Il fant-atiRsi avoir soin que le voisinnge du la
laiterie soit tenu dans un état de propreté conatinte ; éviter que
des eaux croupies séjournent sur le terrain qui avoisine la laiterie.

Comptabilité agrioole.

Wn'y a pas na cultivateur qui ayant adopté la pratique de
tenir un comlte exacte de ses dépenses et de ses recettes n'en
n'ait pis rec nna lo-a les avantagens t n'ait uas été à môme de
réaliser d.- grands profits et d'éviter parfoii des pertes considé-
rabe%: En entrant régulièrement dans uin cahier ses recettes et
oes dépenses, le cultivateur aura non-senilement sous lus yeux un
état de- sa cordition financière, mnis par une attention suivie de
ses affiires, il pni.rra fure de grandes économies.
• Chaque cultivateurau commenement de l'année, pour mieux
profiter do ces avantages. devrait faire l'achat d'un cahier dans
lequel il entrerait jour par jour, les dépenses encourues pour
l'anénagement de sa ferme et l'entretien de sa famille, ainsi
qu'un état de ses recetties ; il peut cri faire la récapitulation
chaque imaol-, et -à la fin de l'année, il a·ira in cîhier qui pourra
lui nervird'étuide polir les tiav.Lux qu'il devra faire P'annéesui-
vante. Il devra mentionner dans ce livre les principaux faits qui
se rapportent à la culture de 'a terre, tels que la date du premi-
er labour iau printemps, la date de l'ensemencement de Ihaque
céréale, airisi que la date où ils auraient été moissonnés ; la date
de la plantation des arbres fruitiers, ainsi que les noms des dif
férentes variétés; tenir ausi un herd book. E <sayez de cette pra.
tique, et elle dviendra pour vous une nécessité

,La femme qui pré:ide aux travaux de l'intérieur de la maison,
pet'avoir ausi son cahier dans lequel elle entrera les recettes
obtenues pour la vente des œoufe, du beurre et autrem produits
de la forme; elle tiendra aussi un cnmpte de tous les achats faites
chez le march md. En comauniqiait de temps à autre son livre
A son-mari, ils pourront tous les deux s'assuarer si la dépense ne

<, dépasse pas les rtuettea, et ainsi opérer des économies indiepen
sables au succès de la ferme.

L eultivateur pauvre peut-il espérer s'enrichik' P

Souvent un cultivateur possédant une parfaite connaissance
dané laculure d'une terre trouve à redire du ce que son voisin
cultivateur ne fait pas certains travaux ou certaines améliorations
dans sa culture qui pourraient être avantageux à ce dernier.

Sans doute la majorité des cultiv.iteurs seraient désireux d'o-
pérer quelques améliorations dans leur mode de culture, si les
moyens à leur dispoeition leur perm.·ttaient de faire des débour-
sés nécessaires pour en arrive r à améliorer leurs champs. Le cul-
tivateur A l'aise et expérimenté n'a pas à s'arrêter à cette derai-
ère considération pour opérer les changements qu'il croit néces.
saires à la bonne production de sa terre ; mais le cu)tivateur
dont les ressources so t limitées, doit auparavant s'aesurer s'il en
a les woyeans,

On accuse souv ut le cultivateur de mesquinerie ou de défaut
d'entreprise, s'il aie suit pas l'exemple de son voisin plus riche.
que lui, en ne faisant pas des dépenses sur su ferme qui le met-
traient davan'age danî la gé-e; or on ie peut étro dans ce ca s
que tri-p défiant.

C'est folie de supposer qu'un cu*tivtteur poil à l'aise doive se
donner le luxe de belles bàtisse.. ou mêmae faire des améliora-
tions sur sa terre qui pourrai- nt étre nécessaire", q-aand pour ce.
if il lui faudrait recourir à dea utnprunta ou négligerde p.uyer
ses detes.

Mais il y a dbs améliorations q-au le cultivateur pau à l'aise,
m4.ne pauvre, peut exécutor et qu'il ne doit pas négliger. Il
pelt faire s-s labours avec le plas grand soin, et apporter à la
confection da ses fafncers la ptn- s.érieuse attention; il peut,

* sans trop de dépouses, employer pour ses semences lai mei!leur
choix de grains, élever et entretenir de bons animaux; il peat
empl.yer de bon, outiis ou instruiwents d'agriculture qu'il aura
soin de constrv.r soign-us-nniit.cn les mettant à l'abri lorsque
le t.mp. de s'en- ervir sera paassé ; iirridplrfit:,b'es tous t u
ttav x de -a cailtue. sai s'est faie chnaqiie chose en ton titmps;
° /;e., mal eus tirj risque de se créer des detto.<, souicrito aux
ouriaux d'agriculture et acheter des traité-, d'agricultures qui se-

i.,

ront pour li et ies enfants des guiden sûrs dans l'aménagement
de sa ferme. Il ni' pourra pas permettre à sa terre de s'épuiser,
s'il lui accord, des lab-.urs convenables, et s'il sait.approprier-A
>es différentesý onItures les engrais qui leur conviennent,.Il ne
devra pas se livrer à une culture iiiisante l rencontrer ana
frais de culture ; il ne devra pas non plus amoindrir ses ressource$
en s- livrant à des travaux qu il ne pourrait terminer... !

Le cultivatenr peu à l'aise, en suivant ce modo d'action, sera
ble tôt en position de se procurer tout ce qui lui sera déiirable
pour améliorer sa position et lii permiaottre le l-xe que se donne
>on voiain autrefois plus fortuné que lui, sans avoir besoin de se
livrer à une gênante économie on d'avoir reco.îrs à sun emprunt
d'argent. . '.

Choses et autres.

Le lac Saint Jean.-L'Euezemnle de lundi, p îblie l'extrait gui.
vant d'une lettre d'un habitant du lac S aint Jjan, qui vlant,de
faire le trajet du lac à Qiuéb.c et retotr -

No'isaons traverse le chemin du la Saint Jean avec beau.
coup de plaisir. Bien que nos voitures fussent pesamment chiàr
gées, le trajet s'est opéré en deux jours et demi, d'un potea nà
l'autre; un homme de ma parzi4se a f it le voyage enideaix
inurs.. ... î

" Trois cultivateurs de li Pointe.aux-Treibles, comté de Port-
neuf, sont venus ici faire achat de blé et sont repartis,:cha-
cia, avec mlile livres pe-ant par voiture. . . 1: i

" Plusieurs autres haraitants du comté sont venus, -depuis,
faire de semblables achats.

" Cepend:nt, le chemin présente trop de côtes et de détours
qu'il serait facile de faire di-'paraitre-moyennant tn*léger*oetrài
d'argent que la législatire, sans doute, ne manqera pas de vo-
ter.

I Avec quelques perfectionnoinnts pou cofiteux. le trajet dit
lac Saint Jean à Québec avec des: voitures ch argées de 800:à
1000 livres, pourrait se faire en deux jours.

" C'est la notre siule planche de saint, notre unique es.
poir !"

- Les cultivateurs qui dé&irent n'ôapron-er aucun rot ird dans
leurs travaux da printemps, et c'est le plis grand nombre cro-
yons.nou.-, doivent mettre à profit les loieirs qun leur fournissent
les mois de janvier et de février, pour réparer leurs outils et
instruments aratoires de toutes espé:eF, :fiî de pouvoir les utili-
ser av-e avantage et aas pierte da tgnps. Ne remettez pas cet
important travail à l'époque où la saison vous comanàndorA. da
vous livrer activement au trav.il des champs. Voyez à ce' qâa
vus charrues soient en bon ordre ; A ce que vos attelages
soinnt réparée et iue rien aie leur manque lorsque I.- besoin su-
ra arrivé de vous en servir; ayez soin de les huiler pour
qu'ils puiss••nt se bien conserver : par ce moeun ilsi duroront
p!u longtemps et vos chevaux n'auront pias A souffrir d'un miiu-
vais attelage. Nons avons vu le printemps deraier un cultivateur.
perdre ue·j .une ch val de trois ans, umi .ue'n,,nt par son mau-
vais attelage. Ce cultivateur n'avait pas songé à réparerses at-
te'ages pendant le chômage des mois du l'hiver ; le. temps des
l..bot.rs arrivé. il attêle ses chevaux à la eharraë, le lh-irn·is dé.
ja brisé vient à manquer, et te caltivater, po-ar al.or an plus
vite, se sert d'une fiaelle qu'il trouve so as s:a main afin de' re.
commoder l'attelago ; la ficelle se cmNao, Il harnais n'y tient plus
et le cheval impatienté duvient furieux, il fait lino chù•. qui.est
son coup de mort. Lt ce cultiv te-ar pir na';Lvoir pas destiné,
deux ou tr1is jours de I hiver A.iépr'·r ,e.s attelages fait una
perte de plis de plts de cent:piftres en noin d'un quart d'heou.
Ce fait est à noar connaise.iicu pe-stiielle.

L.e cultivateur plandant lus longs lni'iri que lui fournit l'hikls
doit non-seulement 4'"ccup-r à réparer ses insirfinentt d'1gri.
culture ut ses harnais, les mettre en bon ordre ; ia.d-it doit an.
si, d'ava.ipe, tracer son pl n d'opération, afin qu'iil ai.s ssva'r:r
pur oeh co:umencer ai printu.nps.. 1l-dovr.t c ,nn:ttre d'avtrdes IL
ro.ation à.suivre pour la cult-ire de sEe cham . En h imiu-dpr.i-
tique, il devra calculer J'avance Sur le temuips qu'il aura ws ¢IS.
i.t->aitolun pour ave laboaurs, ses seniences ft le temp des récolte%
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en faisant la part de la perte de temps causée par .les mnavnis Moyen de daire le pain
tomp 'et r'autres ncidents: 'par ce mnoy-n; il évitera d'entre-
prendi plus de travaux'qi'il sera ca'pablh d'exécuter ; car autre. Voici one .recette qiie nous einpruntons à un' journal des
ment son ou'rage se fera avec trop de précipit:tion et nécessai Etats.Unis :
remedit sa culture mn. souffrira ; il n'aura tpà le temps de dé " M. l'Editenir,-Comne vous invitez les-jeunes gens à écriretruire ses .mauvaises herbes et négigera -d'autres trav:ux.tout dans votre.jôurnal. je :oul com nutilque une de mes eXpériences

ni unortants.c usur la manière de faire le pain : Lt soir, .je. prpnd.4 ine,eertainee11 importe don que In culivateur :it d avAnce un plan'tacé quantité de firine qe je mets dans une terrine,.j'y njo ite.roisdeis oations*qu'il devra exe nuer du printemps à p' tomne- intes c'eau, une cuillère A soupe de Jevaii )et iuecpillère à théDans le e sura de ses opérations. il pnurra annoter dans uit . de sel ; a ,,, avoir lien pétri la pâto, je l'appro-h.e. près *.u
exprès les différentes diffiehé.î qu'ilen a ena rencontrer itn' po6(e afin de la tenir à la chaleur: alors le. matin suivant je'la'dant'ses différents traavanx,ý les c:îuses qui lesont s8uscité ; et mélange A une nouvelle quantité de farine. pui.jlaissieverla
l'année suivante, en consultant de nouveau cet'ard.ênbmmoire il pAte, je la pétris de nouvean et pJrès n'elle.allevé je la metspourra remédier à ces isconvénients dont il connait la cause. En dans des casserolleq pour les mettre dans un four à une chaleiiradoptant cette pratique .d'année en année, il aura en mnai n mndérée pendant l'e pace d' a peu pîlus d'une heure. Jè.n9 lesguide "ér pour l'exécution de ses différents travaux. mets au four qu'près m'étre assurée q te la .Ate est -enlé.

Celui qui emploie son nrgent à l'achat d'instruments.d'a. gère -Dle. J. C. Loso.
'griciltÙre et qui lei .laisse expos'é. aux inten«p'ries des sai L'auteur de cette recette est une jeune fille dé douze ·. os.t 6 * ; ; .V','8ons. peut étre compiré à celui quiî'p.réierpit de l'argent sans Comme nous le disions, il y a quelgnes temps, il n'est p' iares'occuper si l'emprun'enr sera en mnyen de le lui reinbourser.

Celui qui souscrit à un journal d':agricultuare ou qui achète des de voir dans les journaux d'ngriculture-des Eats.Unii·des cor-
livrrs-sans les lire, peli étre comparéà celui qui dépnse do l'ar. respondances écrites ptr des enfantts de douze à dix-huit ans trÀi-

.gont à une banque, mais qui n'en retire ni les intérêts ni le ca- tant particnlièremùent de sujets concernant l'écohorieaom's-

Celuii qui emploie son argent à l'achat d'animaux amélioré , tique. Les enfants n'ont qu'à y gagner par cette.pratique ;,ils

-qui. n'e prend aucun soin et ne leur accorde qu'ine nourriture s'habituent à l'observation des différents travaux qui se font ùu-
..insuffisante; peut étre 'comparé à celui qui consentirait à donner tour d'eux.

nue robe de soie à sa femme pour faire le travail de la etiine.
.Y. Celui qui emploie .snn :rent à -t':, h ;t d'arbres fruitiers de La grande circulation obtenue par les journaux d'agriculture

choix. et qui ne leur recorde a;cun soin dans leur végétation. des Etats Unis permet aux 6 liteurs de ces journaux d'offrir des
,peut élrt comparé à celui qui enilploierait le umeilleur Fermier à primes auxjeunes gens pour ces corrspondances, suivint qu'elles
la-oulture de.ses champi et ne lui donnerait que*des outils insuf- sont plus ou moins utiles ; c'est pourquoi nous les voyonsen sifianis.

Celui qui emploie son argent A lachat de chos s non recan. grand nombre dans ces journaux; et l'ambition do mieux faire
nuei.utiles, peut' être comparé à celui qui achète des billets les uns que les autres devient si générale parmi:cesj un'es 'gens,

:d'une loterie dans laquoele il y a :i.1 blanes contre une chance. q''il s'établit entre eÎx une.discussion ur ces -jifié itsiijéts
d'économie domestique bien propre à intéresser les.lecteurs de

RECETTES ces journaux.

Moyen d'enlever les taches causées par la chaur

L8*s tàches causées par la chaux peuvent être enlevées en se
sr'yvnit de vinaigre trè.fort. Le vinnigre neutralise entièrement
Sebniux. et'injorie en quoi que ce soit la couleur de J'étoffe.

To'utes'taches de chaux sur le drap noir, en adoptant le moyen
que !tous venons d'indiquer, ..isparaissent datièrement.

Moyen d'oter au lait le gout de navets

].orsque pendant l'hiver les vaches.reçoivent une abondante
nourriturn de navets, li lait en contracte le goêt. Voici le mo
yen de.prévenir cet inconvénient : Mettez une pint d'eau bouil-
tante d·tns un seau de lait fraichement trait. La chaleur de l'eau

ifalt alors disparaître le goût du navet.

Hulle de pied do ba:uf pour les chaussures

On rait qir l'enn de neig. pénètre pluss f.lfement tes chatis-
mures que l'eau ordinaire, c'est pourquoi il importe de porter
des claussure.'. impt'rmêat.les à l'ea. Nous aons dejà donné
dans un dernier nisuméro de la G':etle des Compagnes une r-
cette à ce snjet. En volici une :n-tre qui. outre l':vantuéle ie
rendre le cuir impermténble, contribue à le conserver.

Frottez vos bottes avec de l'huile de pied de bouf deux ou
.trois fois. en ayant lai précaution (lu l fiaire ehuotffor avant que
de ¡voùs en. bervir.
• Cette hîaile est égalenent.avantagense, pourTrotter les sabots
et l'e pieds des clievaux lora'îîiu'îl sônt *expn-As à' ine luaagîae
lente pendant la suion rigoart.'ume -de l'hiver ;' il' convieit pour
cih de leur frotter le sabot' et*'les pieds, :.u. moyen d'anei
éporgei au moins deux fois p.r semaine.
te.

Nous voudrions qu'il eau fut nintsi dans notre pays; in:is il
faudrait auparavant que les parents en donnassent r'.ex'mple,en
communiquant aux journaux d'agrienkare les résultats'obtenus
dans leurs différeuts travaux agricoles, 'et les moyènaiÏptés
pour en arriver à un succès. . .

Naus ne pouvons assurément pas accepteri'dans èe cas, la
responsabilité de ces différents écrits al point'de vuadt '.. p a-
tique agrienle; ce que nous voulons et ce que nous désiront,
c'est que les culti'ateurs correspondent avec nous:' par ce mo-
yenl, il 3'établira entre eux ianti discussion avantinigusé pour
tots Ceux qui trouv.eront, à re'dire sur la'práutique d'un iltiva.
teur quaant à la manière d'exécuter tels ou tels travaux, en;fe-
ront connaître les inconvénients et suggèreront un mode plus
efficace et plus économine dont-ils ont le secr et la'luiéière
se fera parni les cultivateurs.

Quand noas aurons réussi aini A intéresser le ctiltivatciri à
notre ouvre, le nombre des abonné s'ra pli Ceen-Idé'rabl; et
-dlors noirs pourrons otfrir aux jnIiit'es gensi quai voudrcont suivre (1
l'exemple de letars parents, en envo>yarnt des correspotidanées à
la Ga:et1e des Caitpagnes, des priniéé <ui 'losenconragero'n à
se renseigner sur les différents travaux qui s'opéreît r i st iila 
maison, soit à la ferme ou sur les champs. Ce ser, ile: noye'î"
d'en arriver à un enseignemout pratique des clases les'plus 'siu.
'lles.. Dans leurs onioe tede loiitrd , le e'nfanti 'aison eront
ce qu'ils auront appris à l'école pour plus tard. communiquer le
tfruit de leurs essaisi à un journal d'agriculture.

- . - ----------- '---. -.


